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Ta ré^)onse fut, ce que tous le inonde coiinait,

les services que nous reiiiiit Mv. lloebuck, m
nous procuriuit ce qui iioui était nécessaire pour
continuer notre vcyage. En conséqucr^ce :

Le 2t) novembre, nous enibarqu.xiiies à bcrd
du navire Amène tin le Switzerhuiil du port de
«ix toiuieaux, iaisaut voile pour ISew-iork,
command^ par le capitaine Knight.—A deux
heures P. i\l. nous sortîmes du bassin bte. Ca-
therine et nous lûmes toués par un bateau à
sapeur qui devait nous conduire hors de la ta-

mise. Comme la nuit couunençait nous jetâmes
l'ancre un peu en deçà de (jra\esend; cette cir-

constance nous procura l'avantage de >oir cette

parKe de la Tamise qui se trouve entre Londres
et son embouchure car ; nous avions lait ce

trajet durant la nuit en montant ; Nous eûmes le

plaisir de voirGreenwich par où passe le Méri-

dien, et qui possède une superbe inlirmerie mi-

litaire sur les bords de i« Tamise. On peut

compter que Londres commence de cet endroit,

—car jusqu'à l.ondres les bâtisses tant manu-
Ikcturières.que maisons de particuliers ne for-

msiit qu'une chaîne non interrompue."

LE 30, Nous mouillâmes vis-à-vis Suorga^ef le

vent étant contraire et le passai^e difficile par la

quantité de bancs de sable qui obstruent l'entrée

(le la Tamise, nous nepTinies aller plus loin.

LE 1er (lé.jnbre, nous levâmes ['ah.re de

graïul mati.i, et nous louvoyâmes toute la jour-

née pour éviter les bancs de sable. Le soir de

bonne heure, nous mouillâmes l'ancre, car nous


